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Un tank amphibie CONTE DE TOUSSAINT LETTRE DE BRUXELLES ' 

DIMANCHE f 

(Wjdt World p-b«to«.) 

L E TANK AMPHIBIE PENDANT SES ESSAIS EN MER 

Ln tank amphibie a été construit pour la flotte anglaise. Il peut atteindre 
40 kilomètres à l'heure sur terre et 6 kilomètres à l'heure, dans l'eau. Il pèse 

environ 3.000 kilos et peut être lancé soit de terre, soit d'un bateau. 

LeCoindu"Broutteux" 

LES COULEURS 

Au long et au larque d'tout la France, 
les bleus sont invos erjointe Ieu régimint. 

— Pouquo. Broutteux, je n'd'attinds in 
qui dit à min d'rire. qu'in appelle les 
conscrits des bleus ? 

A y a n t d é c i d é de demeurer a r e c 
11. S n o w d e n a u x côtés de M. R a m s a y 

' l ^ B e accoutez :' j'ai cachi sus min vi Mac Dona ld . M. J . - H . T h o m a s , ex -
life tout musi trouvé sus l'vi guerni de g i a i s s e u r de locomot ive , anc i en c h e -
n V v i « m T a n e par derrire inné visse m i n o t . - a v a i t é t é frappé d 'os trac i sme 
chérmoue et j'n'ai po povu savoir quo et Par s e s co l l ègues de l 'Union nat ionale , 
cnennque, « ) " " ' V" y» u T h o m a s a v a i t droit , nour s e s ser-
t c h e s s e -

J'ai ben vu qu'in parlot des bleus con 
J V n ^ t T J m S é Z \ S i . m « q n . d u s y n d i c a t , A une pens ion d e tes. de lDieue vue ura tumuiio . ' . ' V . n r o I I - - , . rr.O.OOO francs» reir an â 
ch'est in nom qu'in donne à les boinnes 
tchusinires, et des bas bleus, qu in appelle 
essin les femmes qui saittent ben récrire 
des hfes. J'ai vu aussi qu in parlot des 
bleus qu'in peut faire in pinchant, ou ben 
d'mette du linche au fin bleu., comme y 
dittent les buresses, et dpasser au bleu 
(chin qui n'est p o du goût d t e r t u s ) , 

Tchi qui n'a po souvenance d avoir lu 
vin s'jeunesse. sus dVimaches, l'histoire 
de Barbe-Bleue? L'Broutteux n d a fait 
inné piche de théâte, qui, in 1804, * " . « " -
tenaire de l'batalle de Tourcoing. îll a 
été jeuée au camp du Château du Bailly. 

Vin les temps, y a eu. à Lille, in orphe­
linat d'ù qu'les pinsionnaires etottent 
app'lés les Bleuets, pas'qui z'avottent inné 
\ e s se et in patalon bleus. ( 

Inné célèbre romance, d'y a pus qu chint 
ans ill' faijot tchanter à inné ma mère 
qu'ill' indormot s'n'afant sus s'n'ecours : 

En attendant, sur mes genoux. 
Ange aux yeux bleus, endormez-vous. 

Y a eu, aussi, I'conte de l'Oiseau bleu, 
accouté si volontis, surtout tchan qui étot 
raconté par inné bonne-maman, tout in 
caressant l'tête bouclée d'ses p'tits-afants, 
qui ouvraient des grands yeux étonnes ! 

Pour in définir, l'bleu passe pou I pus 
belle couleur; aussi in dit qu'nager dans 
le bleu, ch'est l'suprême et qui n a u n 
d'pus beau que l'ciel bleu d'Italie. 

Y paraitrot qu'les couleurs y z o n t in 
langache : 

Noir veut dire : deuil, tristesse. 
Blanc : ch'est l'innocence. . 
Rouge : la puissance, courage militaire. 
Orange : opulence, richesse. 
J a u n e : mauvaise santé, chagrins. 
Bleu : ch'est la bonté. 
I ndigo : vieillesse, infirmités. 
Violet : modestie. 
Inné compagnie allemande: * La Société 

des recherches sur la lumière », vin s der-
nire réunion, avot mis à l'ordre du jour : 
Influence des couleurs. D'après 1 rapport, 
elle a constaté que le rouge fatigue les 
yeux et donne de l'irrabilité; le bleu, le 
vert reposent la vue et procurent le 
calme. Elle a constaté, également, 1 in : 

fluence du bleu sur le sommeil; c'est ainsi 
que des ouvriers peintres qui employaient 
le bleu de cobalt pour recouvrir les vitres 
des toitures (afin d'intercepter las rayons 
de soleil) s'endormaient fréquemment au 
cours de leur travail. 

Si ben qu'cheulle société allemande don-
not lconsel , à les ceux qui n'saittent po 
dormir, d'avoir vin leu chambe des ten- , . * « P « , _ : - -

tureT «1 papiers bleus, des couvertures et assassin du contrôleur Koner 
des édredons bleus. 

M. Thomas perd 
sa pension de 50.000 francs 

d'ancien secrétaire 
des cheminots 

AI. T h o m a s a v a i t droit , pour s e s ser ­
v i c e s c o m m e secréta ire généra l poli-

OfO l ivres ( 3 0 . 0 0 0 f r a n c s ) par an s 
l'fige de CO a n s . A v i s é qu'il a l la i t être 
remercié , le min i s t re de s Colonies prit 
les d e v a n t s e t donna s a d é m i s s i o n . Le 
c o m i t é exécut i f l 'accepta et lui s ignif ia 
e u outre qu'il perdai t sa pens ion qui 
d e v a i t régu l i èrement lui être s erv ie & 
purtlr de 1 9 3 5 . SI. T h o m a s , protes ta 
contre le v e r s e m e n t d'une retra i te pro­
port ionnel le . T o u t ce qu'il put obtenir , 
c 'es t que son cas fû t s o u m i s a l 'exa-
p ien d'une c o m m i s s i o n de dé légués . 
Le min i s t re é ta i t c o n v o q u é hier pour 
e u t e n d r e le j u g e m e n t d'appel . 

M. E . T h o m a s pla ide sa c a u s e , rap­
porte le « Journal ». 

Après trente-cinq années consacrées aa 
service des cheminots, me traiter ainsi.. 
moi ! Vous dites que je n'ai pas occupé 
mon poste jusqu'à 00 ans. Je me souviens 
d'un employé du syndicat, un concierge en 

Irlande, qui n'avait pas encore atteint 
l'âge de 0 0 ans. Il a obtenu sa pension, 
pourtant. Allez-vous traiter votre secré­
taire général plus mal qu'un concierge ? 

Apres tout ce que j'ai fait pour les 
cheminots, voulez-vous donc que ceux-là 
— dit-il en montrant sa femme et ses en­
fanta — aient à souffrir de mon dévoue­
ment à mon devoir ? 

l 'as un mot , pas un g e s t e , n' inter­
rompi t l e min i s t re . P e r s o n n e ne b o u ­
gea . P a s un s i g n e ne m o n t r a que la 
plaidoirie e û t fa i t a u c u n e impress ion 
sur l 'auditoire . 

M. T h o m a s s 'ass i t e t ce fut l 'épreu­
v e d e l ' interrogatoire . U n c h e m i n o t s e 
l e v a e t d e m a n d a a u m i n i s t r e que l s 
é t a l e n t s e s m o y e n s de s u b s i s t a n c e , a 
c . m b i e n se m o n t a i e n t s e s é c o n o m i e s . 
i l . T h o m a s d o n n a d e s chiffres . 

U n d é l é g u é s 'api toya . Il voulut m o n -
t i e r sa bonne vo lon té . 

Voyons, Monsieur Thomas, dit-il, si vo­
tre femme et rot enfanta venaient à itn 
dans le besoin, vous save i bien que nous 
i r i o n s parmi nous une collecte à leur 
bénéfice. 

Nous vous donnerons notre réponse, lui 
dit enfin le président, quand nous aurons 
délibéré. Laissez-nous, repassez cet après-
midi. 

Le m i n i s t r e prit le bras de sa f e m m e 
e t sort i t su iv i de s e s e n f a n t s . 

L a déc i s ion d e s c h e m i n o t s lui fu t 
c o m m u n i q u é e par té l éphone . P a r 7 5 
vo ix contre C, l e s d é l é g u é s m a i n t e -
n r i e n t la déc i s ion du c o m i t é exécut i f . 
M. T h o m a s perd sa pens ion . 

Le bandit marocain 

Y paraitrot qu'cheulle couleur ill' fait 
même digérer, vu qu'in célèbre glou-bec 
y portot toudis un gilet d'soie d'in beau 
bleu, pas'qui dijot: . 

— J'ai remarqué que, quand je porte 
ce gilet, je digère mieux... 

Cha, j 'vous l'donne pou l p n x qui 
m'coûte et. si ch'est in bleu conte, ch'n'est 
po mi qui l'a invintionné. 

Sus min vi life tout musi. j ai acore 
trouvé qu'auterfos. in savant instrut jus­
qu'à l'debut des ongres des dogts dpids . 
y avot asseuré qu'les sentiments avouent 
des couleurs. 

Ainsi, y dijot : 
Pour moi. la pitié est bleu tendre. 
La joie est vert pomme. 
Le plaisir est rose velouté. 
La satiété, café au lait. 
Le sommeil est fumée de tabac. 
La réflexion est orange. 
La douleur est couleur de suie. 
L'ennui est chocolat. 
La pensée pénible d'avoir un billet a 

payer est mine de plomb. 
L'argent à" recevoir est rouge chatoyant. 
Le jour du terme est couleur de terre 

de Sienne: vilaine couleur (pas pour le 
propriétaire, pourtant) . 

L'envie est couleur citron. 
La tendresse est réséda. 
L'orgueil, coquelicot. 
La rêverie, mauve. 
l e bonheur, arc-en-ciel. 
Et la sottise, jaune serin, naturelle­

ment. 
Rapport à l'couleur bleu d'ciel, y m'faut 

rire in busiant au plan qui a inné fos 
arrivé à Manwel le Purificate, qu'ill' avot 
pris des limeros à inné tombola e t qu'ill' 
\ o t sas I gazette in limero qui avot sorti 
que ch étot justemint in des tins: l'iimcro 
huit chint quater-vingt-tros. 

Mam'zelle Purificate. qu'ill' étot in train 
d'mingi inné petite mastelle avec son café 
z'au lait, ill' a mantchi d's'étronner; ses 
leunettes y ont tché m bas d'tin nez... 
III' a tellemint sauté rapite jus de s'selle 
que sin tchin Coco y a abeyi tout sin pus 
fort « Mimi. sin p'tit cat. y a couru invo 
par derrire l'étufe, à forche qui étot saisi. 
Jamais Coco et Mimi y n'avottent vu leu 
dame faire des manires parelles. 

Tout tin pus vite, ill" va vire s'vijinne. 
Madame Bourlette. et li monte l'gazette. 

— On peut dire que vous avez de la 
chance, a l l a i ill' dit s'vijinne. J'ai déjà 
mis tant tffoit à h loterie... pût! j'n'ai 
jamais rien gagné... 

— Moi non plus, ill' répond Mam'zelle 
Purificate; mais j'peux bien avoir un peu 
dchance. y m'semble_ 

a été tué 
Casablanca , 3 1 octobre . — Un té lé ­

g r a m m e de Ben l -Mel la l a n n o n c e que l e 
bandi t Bou Zekri ben Kel log . d i t 
« l ' h o m m e au doigt r a i d i , * , a é t é tué 
a v e c s e s a c o l y t e s , a prox imité du souk 
de Tabaroucht . 

On sai t que Bou Zekrl ben Ke l log 
et sa bande part ic ipèrent à l ' en lève­
m e n t de MM. S t e e g et Mai l le t , a ins i 
qu'a l ' a s s a s s i n a t du contrôleur c iv i l 
Rozier e t du chauffeur Sanz . 

U n e s t è l e à la m é m o i r e de M. Rozier 
vena i t préc i s ément d'être inaugur iu à 
l 'endroit ort il trouva la mort, d a n s l a 
pla ine de B e n i - A m e r . 

UN OUVRIER SE TUE 
EN TOMBANT D'UNE ÉCHELLE 

A BOESCHÈPE 
XI. Henri Duflon, 40 ans. ouvrier agri­

cole au service de Mme Vve Boddnert, 
cultivatrice à Boesehèpe, s'était reudn 
dans on grenier. En descendant l'eacoli»r, 
il tomba la tête la première et se irac-
tor* le crâner Le malheureux est décédé 
quelque» minutes plue tard. 

LA VISITEUSE 
PAR /. ROMAIN LE MON NIER 

Ce soir de Toussaint, les habitants de 
Condé-la-Forêt accomplissaient leur pè­
lerinage au cimetière. 

Les groupes familiaux se suivaient, sans 
se joindre ni se mêler, pénétraient dans 
le champ sacré, se rendaient à la tombe 
chère et ressortaient en silence. Des gens 
qui, tout autre jour auraient échangé 
de bruyantes manifestations d'amitié, ou 
entamé/ de longues conversations, se con­
tentaient de marquer leur rencontre par 
un salut distant, par un sourire furtif. 

Cependant, parmi tant de visiteurs qui 
se connaissaient tous, une femme passait, 
indifférente et curieusement observée. La 
coupe, harmonieuse et sobre de son cos­
tume sombre révélait un art auquel les 
plus habiles couturières de la petite ville 
ne pouvaient atteindre ; un feutre élé­
gant coiffait l'étrangère tout en dégageant 
un front vaste, un visage pâle, à l'expres­
sion grave et calme, des yeux vifs et ob­
servateurs. Elle paraissait approcher de 
la quarantaine. 

On l'avait vue errer parmi les tombes, 
en visiteuse discrète et respectueuse, re­
gardant tour à tour les monuments et les 
humbles croix, les chrysanthèmes de luxe 
ou les modestes pensées faites de perles 
enfilées, acquises souvent au prix de pri­
vations, qui marquaient la persistance du 
souvenir chez les pauvres gens. 

Brusquement, elle s'arrêta. Par une allée 
parallèle à celle qu'elle remontait, un 
groupe descendait, qu'elle suivit du re­
gard avec insistance. 

Une fillette d'une douzaine d'années, à 
l'air sérieux et réfléchi, s'avançait, tenant 
par la main deux garçonnets de sept et 
cinq ans, qui l'encadraient. Derrière elle, 
un homme grand et distingué, portait 
sur son bras droit une petite fille pa­
raissant âgée de deux ans à peine. Sa 
manche gauche tombait avec une raideur 
qui révélait l'absence du bras. 

Ceux qui les croisaient s'écartaient avec 
respect et saluaient avec sympathie ce 
mutilé de guerre et ses quatre enfants. 

La visiteuse les suivit du regard jus­
qu'à ce qu'ils eussent disparu derrière un 
cénotaphe à un croisement d'allées. 

- C'est étrange !... impossible !... mur-
mura-t-elle, songeuse. 

Elle esquissa un mouvement pour re­
tourner sur ses pas et se mettre à la 
recherche des orphelins et de leur père, 
puis, cédant à une pensée plus raisonna­
ble, elle gagna doucement la sortie. 

Le cimetière de Condé-la-Forê est sé­
paré du faubourg par une sextuple rangée 
d'arbres plantés en quinconce dans des 
pelouses coupées de cinq avenues en éven­
tail. Parvenue à cette sortie de square, 
l'étrangère s'éloigna par une de ces ave­
nues, puis revint par une autre, face aux 
personnes qui sortaient de la nécropole. 

La famille qui avait semblé tant l'in­
téresser ne tarda pas à reparaître. 

A quelques pas au delà de la grille. le 
mutilé, se baissant, déposa à terre le bébé 
qu'il portait jusqu'alors. Comme si la pé­
nible consigne de silence était levée par 
ce contact avec le sol, la petite fille se 
mit à trottiner le long d'une avenue obli 
que et peu fréquentée, bientôt rejointe 
par ses deux petits frères. L'homme, re­
dressé, s'était arrêté pour contempler ces 
ébats. 

C'est alors qu'il entendit, à deux pas 
sur sa gauche, un léger cri de surprise, 
suivi de l'appel de son nom. 

Il tourna ses regards de ce côté, et, à 
son tour, murmura < c'est étrange ! » 
Puis levant son chapeau de sa seule main 
valide et le glissant sous son moignon, i 
se dirigea vers l'étrangère. 

Leurs mains se joignirent : il y avait 
chez l'homme une expression de respect, 
presque de vénération. Le regard de 
l'étrangère décelait une sympathie pro­
fonde, doublée d'attendrissement. 

Ils restèrent quelques instants sans rien 
dire. 

Parlant la première, elle expliqua sa 
présence : 

— Je viens d'être nommée visiteuse des' 
orphelins et pupilles de la Nation pour 
les cinq cantons qui entourent Condé-la-
Forêt. 

11 montra sa manche pendante : 
— La perte de mon bras m'a contraint 

à changer de profession. Je suis venu 
m'établir ici comme agent principal 
d'assurances. 

II se fit un nouveau silence. 
Chacun d'eux revécut en quelques se­

condes un roman lointain : lui, jeune 
homme déjà spécialisé dans le montage 
de délicats appareils électriques, reçu chez 
le savant professeur acharné aux recher­
ches scientifiques, la douce intimité avec 
la jeune fille, la commune élévation des 
esprits, l'identité des goûts, le respect et 
l'admiration réciproques de deux êtres 
qui s'harmonisent et se complètent... la 
déclaration formulée et reçue avec tant 
d'émoi... la réponse noble et déchirante 
de la jeune fille, dont la vie restait con­
sacrée à une mère infirme, à un père 
qu'une séparation aurait anéanti... Pres­
que aussitôt la guerre était venue brus­
quer, la séparation, changer les résiden­
ces, faire perdre les adresses... 

Et voilà qu'après seize ans écoulés, ils 
se retrouvaient face à face et libres !... 

Libres ?... 
Si cette pensée les effleura, ce fut elle, 

sans doute qui, dans son cœur tout de 
pitié et de dévouement, se trouva la plus 
encline à l'accueillir. 

Le jour baissait. Déjà, le long de la 
rue voisine, s'allumaient les réverbères. 

L'aînée des enfants, rassemblant ses pe­
tits frères et sa toute jeune soeur, 
rapprocha : 

— Papa ! voici la nuit qui vient, je 
prends les devants avec les petits pour 
préparer le dîner. 

— Je rentre à l'instant avec vous, mes 
chéris, répondit le mutilé. 

Se retournant vers son interlocutrice 
il expliqua : 

— Cette enfant de douze ans marche 
sur vos traces pour le dévouement aux 
siens. Elle met sa joie et sa fierté à rem­
placer près de moi, près des petits, notre 
chère disparue. 

Les lèvres de l'étrangère eurent un lé­
ger tremblement ; elle répondit : 

— Rôle choix qu'il serait injuste et 
cruel de songer à diminuer. 

— Quoiqu'elle ait plus de bonne vo­
lonté que d'expérience, compléta-t-il. 

Ces quelques phrases chassaient le rêve 
à peine reparu, jetaient la dernière pelle­
tée de terre sur la tombe du passé. 

II y eut un nouveau silence, très court, 
après lequel il reprit, comme une invite : 

— Vous le voyez, je suis un mutilé de 
guerre, mes enfants aussi sont pupilles 
de la nation. 

— Ils seront l'objet de la sollicitude 
particulière de la visiteuse, répliqua-
t-elle. 

Et ils se séparèrent sur ce mot, après 
une franche poignée de mains qui scellait 
leurs positions respectives : 

Elle serait pour les orphelins la visi­
teuse... rien que la visiteuse. 

J. ROMAIN LE MONNIER. 

Ouvriers chrétiens 
et socialistes 

peuvent-ils collaborer ? 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTI'-'.'LIER.) 

Bruxelles, 31 octobre. 

Prenant texte d'une élude de M. Van-
dervelde sur l'union des syndicats alle­
mands de différentes tendances, M. Pau­
wels, secrétaire général de la Fédération 
des syndicats chrétiens de Belgique, vient 
de préciser, de nouveau, dans quelles con­
ditions il est possible à ces derniers de 
collaborer avec les socialistes. 

M. Pauwels signale d'abord qui les syn­
dicats socialistes allemands ont agi autre­
ment que les syndicats socialistes belges. 
« Tandis, dit-il, que cher nous les syndi­
cats socialistes se dressaient farouchement 
contre le syndicalisme chrétien dont ils 
voulaient la disparition, qu'ils faisaient 
régner dans nos usines la tyrannie syndi­
cale, d'odieuse mémoire ci ce, avec la com­
plicité de certains employeurs, tandis 
qu'ils rivaient de monopole et d'hégémo­
nie sans se douter que l'idéal syndical 
chrétien était assez noble et beau pour 
crisper toutes les énergies, que la con­
fiance de nos travailleurs croyants était 
assez robuste pour résister à toutes les 
exactions, brimades et oppressions, en Al­
lemagne, le syndicalisme socialiste, avec 
un bon sens qu'il faut reconnaître, pra­
tiqua une « Realpolitick »; il reconnût 
loyalement comme un fait l'existence des 
autres syndtcalismes et au lieu de s'user à 
les combattre, il préféra les reconnaître 
et traiter correctement avec eux. » 

Puis, abordant le point delicat de la 
controverse, M. Pauwels pose la question: 
et Une collaboration est-elle possible ? » 
Et il répond: < Incontestablement. Il y 
plusieurs années que le syndicalisme ebré 
tien répète qu'une collaboration entre les 
diverses organisations syndicales peut 
être souhaitable, nécessaire même. 

1 II a aussi précisé dans quelles condi­
tions générales cette collaboration pour­
rait s'établir: détermination du but à at­
teindre, des méthodes et moyens à mettre 
en œuvre, des modalités de la collabora­
tion, de la t urée de celle-ci. 
' » Ces conditions sont parfaitement con­

formes à ce que détiare la Sacrée Congre 
gation du Concile dans sa lettre à Son 
Excellence Mgr Liénart, évêque de Lille, 
lorsqu'elle dit que toutes précautions 
prises et les conditions bien déterminées, 
la collaboration des syndicats chrétiens 
avec les groupements d'autres tendances 
est parfaitement licite. » 

Mais les socialistes d'aujourd'hui, pen­
sent-ils encore comme les socialistes d'hier, 
brimeurs et tyranniquetf Constatant 
qu'une collaboration de fait s'est établie 
dans bien des cas, dans les commissions 
paritaires, notamment, le Secrétaire gé­
néral des Syndicats chrétiens croit pos­
sible une collaboration convenue, organi­
sée; mais il veut qu'il n'y ait point d'Jqui-
voque. Collaboration oui; union jamais. 
Or, la collaboration exige, comme condi­
tion préalable, la reconnaissance com­
plète, en droit et en fait, des organisa­
tions contractantes, l'engagement formel 
d'user à leur égard d'un minimum de con­
sidération; le respect total de la parole 
donnée. La collaboration réclame la con­
fiance, celle-ci ne s'impose pas, elle se 
gagne. Et, ajoute M. Pauwels, e le passé 
du syndicalisme socialiste, plusieurs de ses 
agissements présents imposent encore de 
très sérieuses réserves. Cela aussi doit être 
dit. t 

La conclusion du Secrétaire général des 
Syndicats chrétiens est catégorique : « La 
collaboration est possible, l'union, la fu­
sion, l'absorption, jamais l » S... 

Un monument à la gloire de h Seine 

L E MONUMENT A LA GLOIRE DE LA S E I S E <WJd« World photos.) 

Ln monument « A la gloire de la Seine t a été élevé au coin de la rue Daupbine 
et de la rue de Nevers, près du Pont-Neuf, à Paris. Ce haut-relief est situé ë 
22 mètres du sol et a été exécuté en 42 jours. Il a été sculpté directement sans 
maquette préalable. Ce relief est l'ouvre du sculpteur Carlo SarraberoUes. L* 
haut-relief représente la Seine, escortée dee centaures fluviaux figurant la Gloire, 

la Civilisation, les Arts (Notre-Dame de Paris), etc. 

Les Etats-Unis et la France i1*» Journée» historiques 
franco-belges, à Bruxelles 

La candidature 
acceptent 

la trêve des armements 
GenOve, 8 1 octobre . — P l u s i e u r s 

Etat» , d o n t l e s E t a t s - U n i s e t l a 
f r a n c e , o n t e n c o r e f a i t conna î t re leur 
a c c e p t a t i o n de la trêve d e s a r m e m e n t s . 
An total , a l a t t l ' J e d u dé la i fixé a n 
1 " n o v e m b r e , o i x - s e p t E t a t s o n t ré­
pondu. 

D a n s s a réponse , le g o u v e r n e m e n t 
f rança i s déc lare que s i la t r ê v e e s t 
observée p a r s e s v o i s i n s , 51 a c c e p t e 
de s 'y c o n f o r m e r d a n s l e s t e r m e s de 
la résolut ion v o t é e par l ' a s s e m b l é e de 
la S o c i é t é d e s N a t i o n s . 

Anglf 
Pour le record de durée 

eterre - Australie, Butler 
s'est envolé samedi matin 
Londres , 3 1 octobre . — I / a v l a t e u r 

a n g l a i s C. But ler , s 'es t e n v o l é ce m a ­
tin & S h. 1 7 , de l 'aérodrome d e 
I .ympno . a v e c l ' intent ion de bat tre le 
rei-ord de durée du vol Ang le terre -
Austra l ie . 

But ler , d o n t l 'av ion m o n o m o t e u r , 
d une force de 7 5 CV., peut a t t e i n d r e 
la v i t e s s e de 1 8 5 k i l o m è t r e s a l 'heure, 
c o m p t e arriver a T o r t - D a r w i n e n huit 
jeurs , e n s u i v a n t l ' i t inéraire Brindls i , 
A t h è n e s , B a g d a d , S ingapour , Koupang . 

— A h ! oui, ill* dit Madame Bourlette; 
je n'suis pas jalouse, allez, moi ! Je n'suis 
pas envieuse comme une que j'eonnais 
bien, bé, non, non! N'empêche que j'dirai 
toujours que l'bonheur est fait pour les 
heureux... Heureux qui s'en ressent! 

Et v l à Mam'zelle Purificate qu'ill' va 
s'habiller in grand pontificate pour aller 
teneur sin lot... III' jubile: ill' a des four-
miches vin ses djampes. Mindemêche quo 
qu'cha va ête pour in lot!... 

Ill' arrife au cierge d l a tombola. 
— Asseyez-vous, madame, qu'on lui d i t 

Il parait que vous êtes des heureux? 
— Oui. il parait, ill' répond Mam zelle 

Purificate in faijant risette inveuc s'bou-
que in p'tit trop d'chufllet... 

— Voyons un peu... Le numéro nuit 
cent quatre-vingt-trois, vous dites?... 

— Oui, monsieur, le voilà. 
— Madame, y dit l'employé, vous avez 

gagné le ciel... , „ 
— J'ai gagné le ciel!!! ill' dit Mam zelle 

Purificate m roulant ses is comme d'z'aga-
thes. 

— Oui: vous avez gagné le ciel... de lit. 
Et y s'in va à l'plache a côté, rapporte 

un ciel de lit et l'donne a Mam'zelle Puri­
ficate, qui s'in va in portant par deseure 
s'tètê l'ciel à bras raites! 

JULES WATTEEUW. 

(Les ouvres du Brotteux sont en vent» 
chez tons les libraires J _ _ ^ _ 

M. 
est 

dans 

Noël Garnier . 
trouvé mort 

une chambre d'hôtel 
à Marseille 

Jhi : - e l l l e , 3 1 octobre . — Le Journa­
l i s te Noël Garnier a é té trouvé m o r t 
t i e r m a t i n d a n s une c h a m b r e d'hôtel , 
rue E s t e l l e . L e permis d ' inhumer a é t é 
refuse . On croit que le m a l h e u r e u x a 
s u c c o m b é a une c o n g e s t i o n ou a l'abu3 
de s tupéf iants . 

Noël Garnier . Ins ta l l é depui s peu a 
Marsei l le , s 'é ta i t m ê l é a u x m i l i e u x de 
pol i t ique m i l i t a i t » lors de s é l ec t i ons 
i - iu tona lcs r é r e n i e s Ofl ic ier p e n d a n t 
la guerre , on lui retira sa L é g i o n 
d honneur peu après l 'armis t ice , e n 
raison de la v i o i t n c e d e s e s ar t i c l e s 
inspirés du e in. >i u n i s m e . I l é ta i t â g é 
•le 37 nns et « a i t or ig inaire dn Vnr. 

du prince Léopold d e Hohenzol lern 
an trône d'Espagne 

et la famille royale de Belgique 
Bruxel les , 31 octobre.' — D e p u i s 

quelques années , l a tradit ion e s t établ ie 
a u s e i n d e l a Soc ié té d'histoire moderne 
d e Par i s , qu i compte p a r m i s e s membres 
de nombreux Be lges , de tenir a l ternat i ­
vement chaque année à P a r i s e t i, 
Bruxe l l e s d e ' journées historiques 
franco-belges . 

Ces journées qui , cette année, ont 
l ieu à Bruxe l l es , s e sont ouvertes à la 
F o n d a t i o n univers i taire , s o n s l a prés i ­
dence de M. Hauser , professeur à la 
Sorbonne, e t de M. H e n r i P irenne . 

D e u x communicat ions extrêmement 
importantes ont été fa i tes . Tout d'abord 
le professeur H u i s m a n a prouvé qne, 
loin d'avoir favor isé , a ins i qu'on l 'avait 
ins inué, l a candidature a u trône d 'Es­
p a g n e du pr ince Léopold de Hohenzo l ­
lern, candidature qu i f u t ,on le sait , 
l 'occasion de la puerre franco-al lemande 
de 1870 , la fami l l e roya le de Belg ique , 
et notamment la comtesse de F landre , 
6œur d u prince Léopold , avait tout 
fa i t p o u r empêcher cette candidature. 
A v e c l e consentement d u Ro i , M. H u i s ­
m a n a donné lecture, entre autres , d'une 
k t t r e confidentielle du plus haut inté­
rêt, adressée à ce suje t p a r le comte de 
Flandre à Léopold I I . 

La seconde communicat ion, fa i t e p a r 
M. Hauser , avait p o u r obje t u n pro­
blème de méthode historique part icul iè­
rement dél icat : celui de l a poss ibi l i té 
du recours à la stat ist ique p a r les his ­
toriens. 

Le bébé le plus riche du monde 
est, bien entendu, américain 

N e w - Y o r k , 8 1 octobre . — Le pet i t 
Ji.liu Mltche l l B e y n o l d s . â g é de quinze 
n x l s , e s t d e v e n u un d e s plus r iches 
bC-bè» e t peut -ê tre le plus r iche du 
monde. Il v i en t , en effet, d'hériter 
d - sa grand'mère , une s o m m e d e 
•1.£31.770 dol lars . Mais , b ien e n t e n d u . 
Il n'entrera e n p o s s e s s i o n d e c e t t e 
jo l ie for tune que lorsqu'i l aura a t t e i n t 
sa major i t é . 

L 'annonce d e c e t heureux é v é n e ­
m e n t • é t é f a i t au Jeune Mltchel l e n 
f r a n ç a i s ; c 'est en effet l e seul l a n g a g e 
qu'i l a i t appr i s , jusqu 'à p r é s e n t , à 
n e l t w t l e r , - •>*,, 

Atterrissage forcé d'un avion 
près de Mons 

Tar i s , 3 1 octobre — U n a v i o n m o n o ­
m o t e u r pi loté par l 'av ia teur l ' avrean , 
v e n a n t de Bruxe l l e s , a dû. fa ire u n 
at terr i s sage forcé, vers 1 3 heures , t 
cinq k i l o m è t r e s de M o n s ( B e l g i q u e ) 
I l n'y a eu aucun a c c i d e n t de per­
s o n n e s ; seul , l 'apparei l a subi que lques 
avaries- L e s p a s s a g e r s , l e s m a r c h a n d ! 
s e s e t le courrier que transporta i t 
l 'avion, poursu ivent le voj-age par c h e ­
m i n de fer. 

LES MISSIONS AERIENNES 
DU SAHARA 

U n premier départ sous les ordres 
d'i colonel Vuil lemin 

Alger , 3 1 octobre. — Trois a v i o n s 
mi l i ta ires s o n t part i s , c e m a t i n , a 5 h., 
d'Alger. Le but de leur première é tape 
e s t E l Golea. 

Ces a v i o n s f o n t part ie d'une pet i te 
e x p é d i t i o n m i - a é r i e n n e mi -automobi l e 
e n : va s 'enfoncer , c e s jours-c i , dans le 
Sahara , sous l es ordres et la direct ion 
di". co lone l Vui l l emin . 

C'est le premier coup de sonde de 
l 'av iat ion d'Algérie vers l e bled, c e t 
h iver . D 'autre s su ivront e t de n o m ­
breuses l ia i sons seront é tab l i e s en tre 
l e s terra ins d e b a s e e t les plus lo in­
ta ines de s oas i s . 

L e l i eu tenant -co lone l P ierre W e i s s 
dirigera la patroui l le vers I n - S a l a h e t 
le Hog'gar. 

L 'av ia t ion de T u n i s i e v a lancer une 
a n t e n n e v e r s F o r t - S a i n t e t Fort -
l ' i a t ters . 

T o u t e s c e s mis s ions sahar i ennes o n t 
été déc idées k la su i t e d u v o y a g e de 
i l . D u m e s n i l , m i n i s t r e de l'Air e t ont 
pour but l ' équ ipement pacif ique, éco­
n o m i q u e e t touris t ique d u désert . 

UNE NOUVELLE RECRUE 
SE JETTE DANS UNE RIVIÈRE 

A VESOUL 
Ecl for t , 3 1 octobre . — L e caval ier 

I . i n t e n o i s , d u 1 " r é g i m e n t d e c h a s ­
seurs , a Vesoul , s ' e s t j e t é d a n s la 
r iv ière l e D u r g e o n , qui lon'ge le quar­
t ier L u x e m b o u r g . 

N o u v e l l e m e n t incorporé, L a n t e n o l s 
a v a i t q u i t t é l e c a s e r n e m e n t e n t e n u e 
d e nu i t , d a n s une cr i se d e s o m n a m ­
b u l i s m e ou de désespo ir . L e c a d a v r e 
a. é t é repêch.' c e m a t i n . 

Les déclarations de stocks 
de chicorée 

Par i s , 3 1 octobre. — Le min i s t re 
de l 'Agricul ture rappel le a u x d é t e n ­
teurs s écheurs e t raff lneurs de f o s s e t ­
tes de chicorée , a ins i qu'aux fabrl-
o t n t s de ch icorée que l 'art icle I " 
dn décret du 1 8 octobre courant leur 
Impose l 'obl igat ion de fa ire , d a n s les 
q u i n z e Jours qui s u i v e n t la publ icat ion 
d e c e décret , la déc larat ion de leurs 
s t o c k s de m a t i è r e s premières . Cet te 
déc larat ion é t a b l i e se lon l e m o d è l e 
l n t é r é au c Journal Officiel » d u 2 0 
octobre, doi t parvenir au min i s t ère de 
l 'Agriculture sous l e t imbre de l'Office 
ne r e n s e i g n e m e n t s agr ico le s , a u p l u s 
t»rd l e S isorremflbrej p r o c h a i n . 

Rada , d'accord a r e c de s anarchistes 
préparait 

des mouvements révolutionnaires 
e n Espagne e t i l 'étranger 

Madrid , 3 1 octobre . — L e s docu­
m e n t s t rouvés e n p o s s e s s i o n du m é c a ­
nic ien rtada, s o n t d'une e x t r ê m e i m ­
portance e t prouvent que l e m o u v e ­
m e n t révo lut ionnaire que préparait 
Rada. d'accord a v e c de s é l é m e n t s 
a n a r c h i s t e s , af fecta i t n o n s e u l e m e n t 
l 'Espagne , m a i s l 'étranger. 

» 

Le prix de la viande 
Dans une nouvel le réunion 

à l a Préfecture, 
sont étudiés l es m o y e n s d e rendre 

la baisse générale dans le département 

Comme sui te à la réunion tenue dans 
le cabinet de M. l e P r é f e t du Kord au 
début de la semaine et après enquête 
effectuée à Lil le et d a n s la région, une 
nouvel le réunion a eu lieu samedi , à 
la Préfecture , 60us la prés idence de 
M. Langeron. 

H résulte des expl icat ions fournies , 
qu'à l'heure actuel le la baisse enregis ­
trée p a r r a p p o r t à la période d'il y a 
trois m o i s , var ie entre 1G e t 23 % sur 
les p r i x de g r o s et de 10 à 24 % sur les 
prix de détail . 

Sur certains marchés, le p r i x d u 
bœuf est de 8 fr . 7ô le kilo et sur 
d'autres, de 8 fr . 50 . Los moyens 
J'assurer sur tous les po in t s du 
département ' une baisse un i forme des 
p r i x de g r o s et des p r i x de détai l o n t 
été étudiés e t mi s au po int . I l a été 
7cconnn que les dispos i t ions concernant 
l'affichage, l 'ét iquetage de la v iande de 
boucherie et de charcuterie doivent être 
rappelées dans toutes les communes et 
à toutes les boucheries ; que certaines 
de ces d ispos i t ions doivent être rema­
niées , notamment d a n s le sens d'une 
p l u s grande simplif ication et clarté de 
l'affichage. 

U n contact permanent entre l a P r é ­
fecture et la boucherie régionale sera 
maintenu. 

M. Langeron, en terminant , a f a i t 
a p p e l a u x bouchers p o u r qu'ils a p p o r ­
tent leurs concours l e p l u s ent ier aux 
Pouvoirs publ ics en v u e de cont inuer et 
d'accentuer le mouvement de baisse. 

L'auteur du tragique 
accident de Wormhoudt 

en correctionnelle 
Hier samedi , a comparu devant le 

Tribunal correctionnel de Dnnkerque , 
E u g è n e Thibaud, le j e u n e étudiant 
d'Haubourdin, incu lpé d'avoir causé l a 
m o r t d e trois e n f a n t s e t d'en avo ir 
biessé d e u x autres s u r la route d e Cas-
sel à Wormhoudt . 

N o s lecteurs o n t certa inement encore 
présents à la mémoire l es détai l s de ce 
tragique accident survenu l e j eud i 1 5 
octobre dernier. Voulant^ croiser un 
lourd camion chargé de f û t s de v i n ve ­
n a n t d e Dunkerque , u n automobil is te 
venant e n sens inverse à assez v ive 
allure, ca lcula mal s a distance, accrocha 
le lourd véhicule e t aprèa un tête-à-
qneue, sa voiture v int s e renverser sur 
cinq enfant s qui , jouant sur le bas-côté 
ûe la route, s 'étaient quelque p e u écartés 
pour laisser passer le lourd camion. 
L'un f u t tué sur le c o u p e t s u r l e s q u a ­
tre autres qu i avaient é té blessés p lus 
ou moins gr ièvement , d e u x moururent 
p e u de t e m p s après à l 'hôpital d'Haze-
brouck, o ù ils avaient été conduits . 

A p r è s l ' interrogatoire de l ' inculpe, 
dont s o n avocat M' Dubniason fils re­
connaî t l a maladresse , e t l 'audit ion dee 
témoins qui n 'apportent aucun fa i t n o u ­
veau, M. Lecat , subst i tut , prononce s o n 
réquisitoire e t f a i t ressortir l a grande 
imprudence d u j e u n e Thibaut . 

AI" Dubuisson, au nom de son cl ient, 
t ' incl ine devant l es v ict imes et leurs 
fami l les e t s'attache à fa ire ressortir 
que l'accident e s t d û à la fata l i té . 

M ' '.Marti nage, d u barreau de_ Lil le , 
représente la part ie civile et réclame 
p o u r chaque fami l le des dommages-

A p r e s une courte délibération, le Tri­
bunal condamne le j eune Thibaut à u n 
e n de pr i son avec surs is ; à 600 france 
d'amende, à 5 francs d'amende p o u r 
chacune des trois contravent ions rele­
vées à sa charge et à p a y e r 30.000 fr . 
de dommages- intérêts à chacune des f a ­
milles des trois v ict imes et 1.000 francs 
de provis ion au jeune B londe qui a la 
clavicule brisée mais qui, espère-t-on, 
s e remettra complètement de cette 
blessure. _ 

Un désaccord 
entre M. Camille Chautempt 

et le Comité exécutif 
du Parti radical-socialiste 

M. Camille Chautemps devait fa ire , 
a u Congrès d u part i radical-eocialiste, 
qui s'assemblera la semaine prochaine, 
à Par is , le rapport «ur la pol i t ique gé ­
nérale. , 

I l a demandé i\ on être déchargé. 
C'est M. Marohanideau qui a consenti à 
prendre sa place . 

Cette déterminat ion de M. Chautemps 
va naturel lement provoquer é tonne-
ment et commentaires . E l l e a u r a i t pour 
origine, affirme-t-on, u n désaccord avec 
la major i té du Comité exécutif . L e dé­
p u t é d u Loir-et-Cher é ta i t assez favora ­
ble à une pol i t ique de concentrat ion. Le 
Comité exécut i f n'en veut p a s entendre 
parler, b ien q u e cer ta ins radicaux 
l'aient prat iquée, non s a n s profit, a u x 
élect ions cantonales dernières (dans le 
P u y - d e - D ô m e notamment , où les socia­
listes, p o u r marquer leur irritation, ont 
refusé de prendre part à l 'élection d u 
t u r e s u du Conseil généra l ) . 

LA QUESTION 
DES PRODUITS FINIS 
LES N O U V E A U X A T T R I B U T A I R E S 

O N T A J O U R N E 
LEUR RÉUNION DE P R O T E S T A T I O N 

M. le sénateur H a y e z , prés ident d u 
groupe in terpar lementa ire d e s B é g i o n s 
l ibérées , a y a n t f a i t connaî tre a u cours 
de l a réunion t e n n e vendred i m a t i n 
au Sénat , que sur s e s i n s i s t a n c e s M. l e 
min i s t re De l igne a v a i t déc idé d' inter­
venir de n o u v e a u auprès de son co l l è ­
g u e d e s f i n a n c e s pour q u e de mei l ­
leures condi t ions so i en t c o n s e n t i e s a u x 
s in i s trés , c e qui aura pour effet de 
hâter le p a i e m e n t d'un premier 
a c o m p t e , l 'Assoc ia t ion des n o u v e a u x 
at tr ibuta ires nous prie d 'annoncer 
qu'el le a déc idé de reporter a une da te 
ultérieure l a g r a n d e réunion de protes ­
ta t ion qui d e v a i t s e tenir a Li l le l e 
C n o v e m b r e prochain . 

A P R È S L E ' C O N G R Ë S 
D E S C A T H O L I Q U E S D E LILLE 
Hâ-tez-vous de von» procurer le coespte 

rendu « in extenso » des travaux du der­
nier Congrès. 

Il vient de paraître sous la-forme d'une 
élégante et substantielle brochure de cin­
quante pages, en -rente 3 fr. (franco), H 
s e présente comme le < Vade-meoum 1 de 
tous les mfclita-ots de l'Action catholique. 

Hâtez-vous! Le tirage en est limité. 
Dans quelques jours, il sera trop tarnd-

(S'adresser à M. l'abbé Dutoo, a la 
Centrale des Œuvres, 39, rue de la Mon­
naie, à Lille). 

» 
Henri Cochet 

au Tennis-Club des Flandres 
On nous a n n o n c e une nouve l l e bien 

f a i t e pour réjouir tous l e s sport i f s d u 
Nord. H e n r i Cochet , l e c h a m p i o n d u 
m o n d e jouera au Tenn i s -C lub d e s 
l'Jandres l e d i m a n c h e 1 5 n o v e m b r e . 

» 
A propos des avantages 
accordés aux frontaliers 

pour l'achat 
de produits alimentaires 

U n ordre du jour 
des Syndicats cégétistes d e Roubaix 

L a C o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e de 
la B o u r s e du Travai l de Rouba ix 
{C. G. T . ) , n o u s c o m m u n i q u e a v e c 
prière d' insérer l'ordre du jour s u i v a n t 
qu'e l le a a d r e s s é a u x munic ipa l i t é s d e 
s o c r a y o n d 'ac t ion: 

La Commission administrative d» 
l'Union locale des syndicats confédérés de 
Roubaix et environs, réunie à son siège, 
Bourse du Travail, boulevard d» Belfort, 
à Roubaix, appelée a examiner la situation 
jui es t faite aux travailleurs frontalier* 
par application de la loi de 1892 renforcée 
par les décrets des 4 mai e t 16 septembre 
1931, rendant à permettre la rentrée en 
franchise de produits alimentaire* pour 
leur consommation journalière, privilège 
étendu aux habitants résidant dans un 
rayon de deux kilomètres. 

La Commission proteste contre ce régi­
me d'exception, demande aux Pouvoirs pu­
blies d'annuler les dispositions des décrets 
pour limiter aux frontaliers le droit d* 
s'approvisionner en denrées de protenan-e 
étrangère et, si pour des raisons majeures, 
il n'était pas possible au Gouvernement de 
prendre une décision immédiate, la Com­
mission administrative demande qu'un avan­
tage équivalent soit reconnu aux travail­
leurs actuellement en chômage, munis 
d'une attestation délivrée par le bureau ds 
placement et de chômage municipal don­
nant droit a des jetons on tickets de den­
rées équivalents aux avantages consentis 
aux frontaliers. 

Les représentants des organisations ou­
vrières de Roubaix estiment qu'il es t inad­
missible que des ouvriers étrangers venant 
travailler en France bénéficient d'un régi­
me d'exception à la douane française, 
alors que des ouvriers chômeurs résideat 
en France, supportant de lourds impûti, 

puissent bénéficier des mêmes mesures 
et soient obligés de payer un kilog de pain 
2 fr. 15, alors qne les frontaliers bénéfi­
cient chez eux d'un coefficient de pins de 
40 pour cent inférieur aux travailleur* 
résidant en France. 

Trotestent contre ce régime d'ereepoion 
tendant à faire deux sortes de travaille*)», 
demandent aux Municipalités de la région 
de réclamer, avec nous, an Ooevernement, 
des mesures urgentes pour sauvegarder le 
droit des travailleurs résidant en France. 

— A IIont* : Un» eoUltion l'est produite 
entre un tramway de 1» banlieue et nn 
m:on ayant à lord une trentaine ds recrues 
se rendant sa district de Milan. Il y • eu _ 
vingt et an Messes n s m i le» jeunes g»m dont a u automobile «n» la Société *T»tt-*rrs» k **t 

S«* Inspeetsara d* la Sûreté en* anet* 
i Paris, André Ge-Kil*», a* sa 1M«, à Cne-
m-not (Hosslle). Employé dan» Qa« toetéj» 
parisienne, il s'était »pnro»pri* ans 
10.000 francs qu'on l'avait 
*er et s'ait pris la fuit», apra* 

d'à 

seps sont grièrement atteints. L lu'isx-ositioil. 

L'application 
des Assurances sociales 

Far i s , S I octobre . — Le m i n i s t r e 
du Travai l c o m m u n i q u e la no te sui ­
v a n t e : 

L e décret du 2 2 s e p t e m b r e dernier 
a nro longé , jusqu'au 3 1 d é c e m b r e pro» 
exuaia, la période de va l id i té de s f eu i l ­
le ts t r imes tr i e l s e t c a r t e s a n n u e l l e s d e 
co t i sa t ions arr ivant a exp irat ion a l a 
tu d'octobre e t de novembre . E n c o n -
eéquence c e u x d e s feui l le ts e t carte» 
qui d e v r a i e n t n o r m a l e m e n t ê tre r en-
v t y é s nu serv i ce d é p a r t e m e n t a l des) 
A s s u r a n c e s soc ia le s au début d » n o ­
v e m b r e e t de décembre , devront ê t r e 
conservés par les employeur* on l e s 
at«urès e t serv ir .1 l 'acqui t tement d e e 
co t i sa t ions jusqu'au 3 1 décembre . 

T o u s las feu i l l e t s e t cartes s e r o n t 
remplacés , à compter du 1** j a n v i e r , 
c o n f o r m é m e n t a l a loi d u 2 8 ju i l l e t 
l ' J 3 l , par des feu i l l e t s e t rartp* d ' à » 
s o u v e n u t y p e dont les péri es desj 
•validité co ïncideront a v e c le t i . m e s t t t f 
c iv i l . 

file:///esse

